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HOM
fi & ajouté de nouvelles

preuves au réfultat de ces re¬
cherches , s ’exprime de la forte !
» 0 vous , admirateurs d ’Ho-
iimere ! ne craignez pas ce-
*) pendant pour fa gloire . Cette
il découverte ne flétrira point
» les lauriers qui couvrent la
>i tête du prince des poètes.
» Quand en lifant fes vers
» immortels , vous vous li-
» vriez à ce fentiment , fruit
>' d’

un goût délicat , que la poé-
ii fie eu la fille du ciel , vous
» rendiez hommage à une
« grande vérité , dont vous ne
» pouviez deviner le principe.
» Apprenez - le aujourd ’hui :
« oui , fans doute , la poéfie
» eft uneproduétion du ciel,
» puifque le canevas du pr.e-
« misr chef- d ’œuvre del ’Epo-
» pée , eft defcendudu féjour
» del ’lmmortel avec nos fain-
» tes Ecritures . Jufqu’ici Ho-
» mere n’a été pour vous qu

’ad-
)i mirable & fublime ; mainte-
li nantvous pouvez hardiment
>' lui déférer le titre de poète
il célefte & divin : car une ode
« facrée

^ , diélée par l ’efprit
Il faint à Débora , a fait ger-
» mer dans la tête d’Homere,
» le plus beau poème qu ’ait
« enfanté l’efprit humain » .
PoyqLavaur , Ophionée,
Hérodote.

hOMMEY , (Jacques ) re¬
ligieux de l ’ordre de S . Au-
guflin , né à Sèes , mort à An¬
gers l’an1713 , âgé de 69 ans,
etoit très -inftruit dans les lan¬
gueslatine , grecque & hébraï¬
que. On a de lui : I . Millelo-
jmm Sti Grcgorii , Lyon ,
ï' 3 i m-fol . II . Supplemcntum
fmm, Paris , 1684 , i n- 8° .
j ouvrages furent bien
sSus. III , DiariumEuropœum . j
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compilation de gazettes de ce
qui s’eft paflé au commence -!
ment du iSe . fiecle , peu goû¬
tée , 8t qui fit exiler fon au¬
teur . Ce religieux joignoit à un
cara& ere obligeant , une grande
régularité dans tous fes devoirs.

HOMODEI , ( Signorello )
fameux juAfconfulte du 14e.
fiecle , natif de Milan , eft au¬
teur d ’un ouvrage eftimé dans
fon tems , intitulé : Repetition.es
Juris civilis , Lyon , 15 53 . .
in-fol . Deux cardinaux , Louis
Homodei , mort en 168$ , &
un autre Louis Hômodei , ne¬
veu de celui -ci , mort en 1706,
ont illuftré cette famille.

HOMTORST ou Hon-
TORST , ( Gérard ) peintre éleve
de Bloemart , naquit à Utrecht
en 159a , & mourut en 1660 ,
avec la réputation d’un excel¬
lent artifte &. d ’un honnête
homme . 11 excelloit à repré-
fenter des. Sujets de nuits, &,
il ' paffe pour le premier de fon
art dans ce genre de peinture.

HONAM , arabe , tfaduifk
tous les ouvrages d ’Ariftote,
par ordre d’Almamon , je. ca»
life Abbaffide . 11 obtint , dit-on,
pour chaque livre de cephilo-
ibphe , autant d’or que l ’ou¬
vrage pefoit . Honamétoit chré¬
tien , & floriffoit dans le 9e»
fiecle.

HONDERKOOTER, ,
( Melchior ) peintre , né à
Utrecht en 1636 , mort dans la
même ville en 1695 , excelloit
à peindre les Animaux , & fur-
tout les .Oifeaux dont il repré "-
fentoit parfaitement la plume.
Sa touche eft ferme & large
fon pinceau gras & onftueux.

HOND 1US , ( Jofle ) né à
Wakene , village de Flandre,
en 15 .63 , mort , en 1611, , apprit;
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fans maître à graver & à def-
ûner fur le cuivre & fur l ’i¬
voire , & à fondre les carac¬
tères d ’imprimerie . 11 excelloit
dans tous ces genres . 11 s’adonna
suffi à la géographie , & publia
un grand nombre de Cartes géo¬
graphiques & hydrographiques.
il publia auffi YAtlas de Gé¬
rard Mercator , augmenté &
corrigé , 1617.

HONE , ( George - Paul ) ju-
riiconfulte , né à Nuremberg
en 1662 , fut confeiller du duc
de Meinungen , & bailli de
Cobourg , oùil mourut en 1747.
On a de lui divers ouvrages en
latin , dont les plus connus
font : I . Iter juridicum per Bel-
pium ; Angliam , Galliam , Ita-
liam. II . Lexicon topographicum
Francouia. , ' & c . II ) . L’HiJloire
du Duché de Saxe - Cobourg. IV.
Des P enfées fur la fupprejjionde¬
là Mendicité , Sic. Ces deux der¬
niers écrits font en allemand.

HONERT , 'Jean Van -Den)
né en 1693 , dans un village
près de Dordrecht , devint paf-
teur & profeffeuren théologie,
en hifloirè eccléfiaftique &. en
éloquence facrée , à Leydé , où
îl mourut en 17 ^8 . On a de lui
un très - grand nombre d’ou¬
vrages , la plupart polémiques,
remplis des préjugés de la feéie
qu

’il profeffoit . Ce qu ’il a, écrit
contre la préfence réelle , a
été fupérieuretnent réfuté par
Philippe Verhulft , dans un ou¬
vrage écrit en flamand , intitu¬
lé : Lesvrais principes de la Foi
catholique , touchant lefaint Sa¬
crement de l ’Autel, Gand , 1740,
6 vol . in- 8°. Il y a un feptieme
volume , en réponfè aux fub-
terfuges de Honert , Gand ,
1761 . Ce Verhulft fe cachoit
fous le nom de Zeclander.

H O N
HONEST 1S , ( Pierre de)

que quelques auteurs ont rnal-
a - propos confonduavec le car¬
dinal Pierre de Damien , étoit
abbé de Ste - Marie-du- Port ,
près de Ravenne . Il écrivit les
Réglés de cette abbaye , & mou¬
rut en 1119 , regardé comme
un homme auffi pieux que fa-
vant.

HONGRE , ( Etienne le )
fculpteur Parifien , reçu à l ’a¬
cadémie royale de peinture &
de fculpture en 1668 , mort en
1690 , âgé de 62 ans . Ce maître,
célébré parmi les artiftes du
fiecle de Louis XiV , embellit
les jardins de Verfailles deplu-
fîeurs ouvrages . — Il ne faut
pas le confondre avec Jacques
le H o N G R E , Dominicain &
grand-vicaire de Rouen , mort
dans cette ville en 157s , à 7 ï
ans . 11 prêcha avec fuccès , &
laifla des Homélies,

HONORAT ou Honoré,
( S. ) archevêque d ’Arles , &
fondateur du monaflere de Lé-
rins , étoit d ’une famille illuftre
des Gaules , fans qu

’on fâche
précifément de quel pays . Son
pere étoit païen ; il voulut inf—
pirer à fon fils le g 01)* ^
monde ; mais il ne pjitréuffir.
Honorât embraila le Chriftia-
nifme , & paffa dans la Grece »
où il fe confacra à la folitude
& aux bonnes oeuvres . S . Ve-
nance , fon frere, le compagnon
de fon voyage & de fa retraite,
étant mort à Métone ( aujour¬
d ’hui Modon dans la Moree ) , .
Honorât retourna en France, il
choifit l’ifle de Léfins , pour
y vivre loin des créatures , o£
uniquement occupé du Créa¬
teur . Ses vertus 13e purent retter
long -tems cachées ; une foule de

gerfom ?«s ' vinrent fe mettre
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foas fa conduite . II leur fit bâtir tibes , Capucin du 17e. fie-
un tnonaftere vers 410 , les cle , prêcha avec fuccès à la
édifia , les inftruifit 3 & les quitta cour & à la ville . Son élo-
inalgrélui pour occuper le fiege quence étoit celle d ’un Apôtre,
d’Arles eu 426. Il s ’y distingua fans vains ornemens , & fans
autant par fes vertus vraiment tout ce fard , fous lequel quel-
épifcopales , que par fes lu- quesprédicaxeurscouvrentl

’E-
nieres ; & y mourut 60429 , vangile . Le P . Bourdaloue étoit
Il avoit écrit plufieurs Lettres, un de fes admirateurs . 11 difoit
dont on doit regretter la perte , que le P . Honoré faifoit rendre
après l’éloge qu ’en fait S . Hi - à fes Sermons ce que l ’on avoit

S

jdire ci rtnes , ion ancipie . voie aux jiens.
HONORÂT , évêque de HONORÉ de Ste - Marie ,

Marfeillg , depuis l ’an 483 juf - appellé dans le monde Pierre
1 t|nes vers l’an 494 , dont Gen- Vauzelle, né à Limoges en
I nade fait un grand éloge , a écrit t6 $ i , prit l’habit de Cartne-
3 laVie de S . Hilaire d ’Arles , Déchauffé en 1671 , & mourut
a dont il avoit été difciple , qui fe . à Lille en 1729 , après avoir
a trouve dans le S . Léon du P . occupé toutes les places de fon
S Quefnel , & avec le S . Prof- ordre . Ce religieux , aufli ver-
ü ftr, imprimé à Rome , 1732 , tueux que favant , a publié plu-

avoit auffi compofé fteurs écrits , dont les princi-
desHomélies & plufieurs Vies paux font :■ I . Réflexions fur
à Saints, qui ne font point les réglés & fur l ’ufage de la
parvenues jtifqu ’à nous . Critiqde , touchant l’ fiijloire de

HONORÉ , le Solitaire ou l'Eglïfe , les Ouvrages des
f

'dutun, parce qu ’il étoit théo - Peres , les A (les des anciens
logal de l ’églife d ’Autun , fe Martyrs , les Viesdes Saints -, (sic . ,

«

rendit célébré par fes ouvra- avec des Notes hifloriques ,chro-
£es , fous le régné de l ’empe - nologiques , Lyon , 1712 &
’MrHenriV , vers l ’an 1120 . 1720 , en 3 vol . in -40 ; tradui¬
rons avons de lui : I . De prœ- tes en latin , Venife , 176S , in-
hftkatione & gratia , dontl ’édi - fof . Cet ouvrage eft rempli de
lion la plus exaéfe eft de rôti , recherches & de differtations
jo De luminaribus Ecclefia. curieufes , favantes , & la plu-
Gft un recueil d'écrivains ec - part fur des points importans ;
'diadiques. III . Un Traité de mais l ’auteur manque quelque-
Office & des cérémonies de fois lui -même de critique,quoi-

hMefle , intitulé : De Gemma qu ’il donne de bonnes réglés
mima. IV . Libellus de Hâre- fur cela , principalement dans
fwi . V . Sériés Romanorum Pan- fon premier vol . qui eft le plus
wcumufque ad Innocentium II. eftimé . il . La Tradition desPeres

Synopfs mundi , autrefois 6> des Auteurs Eccléfa/liques
,(,nbuéàS. Anfelme . Laplupart fur la Contemplation, avec un
On? éf L J—_ * t n __ * rp *. L I _ ! . . ___ _ f*. O. 1_!!n; ete imprimés Séparément ; Traité fur les motifs & lapra -s
1 pi. . cl l u “ l" ues ' uns
A^ bliotheque des Peres.- — . . .iijuc ucs mes , in - 12 . Cet ouvrage a été tra-

hüNORÉ de Cannes , petite duit en italien & en efpagnol,
ice,auprèsd ’Am HL Un Trahi dis Indulgences
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du. Jubilé , in - 12 . IV . Des Dif- partager l ’empire d ’Occident
fertations hifloriques & critiques avec fon frere Valentinien,
des Ordres Militaires , Paris , Mais ce prince ne s’étant point
31718, in-40. V . Une Apologie prêté à fes vues , elle fit pro-de la Conflitution Unigenitus , pofer à Attila , roi des Huns,
17 -30 , 4 vol . in - 12 , fans nom de la demander en mariage , &
d’auteur , ni lieu de l’impref- pour fa dot la moitié del ’em-
fion , VI . Obfervatioas dogma- pire . On répondit aux ambaf-
tiques , hifloriques , critiques, fadeurs du prince Hun , quelledes Œuvres de Janfenius , St- étoit mariée , 6c que quand
Cyran,. Arnaud , Quejnel, & c . , même elle ne le feroit point,
Yptes, I724,in -4 U. VIL DiJJer- fon fexe l ’excluoit de toute
tâtions fur la Conflitution Uni - prétention au gouvernement,
genitus , Bruxelles , 1727 , in - La guerre funefte quifuivitce
4° . VIII . Vie de S . Jean de refus , ayant été terminée ,la Croix-, Tournay , .' 727. IX . Honoria paffa le rgfle de fes
Dénonciation de l ’Hifioire Ec- jours en Italie , où élle mou-
clèfiafliquc de Fleury au Clergé rut , on nefait en quelle année.
de France, 1726 , & Malines , HONORIUS, empereur
1727 . Sa critique concerne prin- d ’Occident , fécond fils de
cipalement ce que Fleury a dit Théodofe le Grand,néàConf«
de l ’Eglife Romaine , de l ’au- tantinople en 384 , partagea
îorité &. de la dignité des l’empire avec Arcadius fon
papes , de la dépofition des frere , après la mort deleur
évêques , de l’éreétion 6c tranf- per£ , en 39^ . Stilicon , à qui
lation des lieges épifcopaux , Théodofe avoit confié la ré-
des appels au fouverjin pon - gence , forma le deffein de dé-
tife , de la foumiffion due aux trôner fon pupille . Aprèsavoir
canons de difcipline , des croi - vaincu Rodogaife >qui étoiten,
fades , de la jurifdiélion des tré en Italie avec 400,000 hom-
évêques . Voyei Housta. ' mes , il réfolut defe lervir des

HONORIA , (Julla Grata ) Barbares,Scfur -toutdesGoths
fille de Confiance III & de conduitsparAlaric,pourexé-
Placidie , naquit à Ravenne en cuter ce projet . L’empereur,
417 ou 418. Sa mere l ’éleva informé des trahifons deStili-
avec beaucoup de foin . Elle con , le fit tuer par Héracben
reçut à l ’âge de 16 ans le titre en 408 . Dès la même annee
d ’

AuguJle ; mais elle déshonora Alaric , général des Goths,
peu de tems après cette dignité, afiïégea Rome , de devant la-
en s ’abandonnant à Eugene , quelle il fe fetira , dans 1 elpe-
intendant de fa maifon , dont rance d ’un accommodement .
elle devint enceinte . GhafiVe , mais cette négociation n ayant
du palais impérial , elle fut en- pas eu le fuccès 9u’on fU 1

,
1"

voyée à Conftantinople , où tendoit ^ Alaricrevîntlame-
eile fut gardée très -étroitement ger l ’année £ùivante, & obligea
iufqu’à la mort de Théodofe les habitans de cette ville a
le Jeune , arrivée en 4ço. Ma- recevoir Attale , P reret .
çrien lui ayant rendu la liberté , Rome , pour empereur. ian ,
« lie revint en Italie , 6c voulut que l ’eropire étoit amu ra.vag . >,

t
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fionotius reftoit tranquille à
Ravenne , & manquant ou de
courage , ou de force pour
s’oppofer à ces barbares , il
languiffoit dans une oifiveté
déplorable . Ce malheur ne fut
pas l’unique : divers tyrans s’é“
levèrent dans l ' empire ; Hono-
lics s

’en défit parfes capitaines
(carpour lui , il étoit incapable
d’

agir) . Il mourut d ’hydropifie
à Ravenne en 423 , à 39 ans ,
fans avoir eu d ’enfans , quoi¬
qu

’il eût été marié deux fois,
à Marie 8t à Thermancie , filles
deStilicon. Ce fut ün prince
timide , qui n ’ofa rien entre¬
prendre ; qui ne vitde danger
qu

’avec effroi , & l ’évita tou¬
jours ; qui fe biffa conduire &
tromper ; qui ne commanda ja¬
mais aux peuples , que pour
obéit à fes miniftres . Il ne fut
former aucun deffein , & n ’en
Put comprendre ni exécuter
lucun . 11 fe rendit cependant
recommandable par les loix
qu

’il fit en faveur de l ’Eglile;
R s’il n’eut point les talens
d’

un grand politique , il eut les
vertus d’un prince religieux,
la faute eljfentielle qu ’il fit,
c’efl un édit de tolérance qui
mettoit , pour ainfl dire , en
problème la Religion Catho¬
de , qu i avoit fait la force
« lempirefous fon pere Théo-
«ofe , détruifit en quelque forte
fenlemble de fes vaftes états,* défuniflant lesefprits & les
tœurs . C’eft au moins à cette

de tolérance , qu ’un hifto-
rienaufîi judicieux qu’éloquent,
(appose la crife fubite & totit-
pait imprévue , où fe trouva
1 c°uronne du fils , après le

rEêI>econftammentglorieux du
M?- Nous rapporterons ce
Mage , que la révolution de
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P rance & les fuites immédiate*
de i ’édit qui établit l’indif¬
férence des cultes , rendent
particuliérement remarquables
» Honorius variis circtimfejfus
)* acpaie opprejfus angufiiis , ut
» ardua res imperium efl , femel
>> hanc legetn uti paritm cautè , itd
» riimis ex facili tulit : Propter
» facrorum cultum quifquis
» hic erit , nulli damnum ,
» neve poena ftatuantur . Re-
» ligionem five „publicè , live
» privatim ex proprio genio
» iinguli fibi habento . Conf-
1» trucfa à patribus déiubra,
» prifcofque ritus , qui volent,
» frequentanto ; qui feepis vo-
» lent , haud frequentanto . Cu-
» jufmodi liceritia , incredibïLi
» diSlu ! ütimpenhfortunamtur-
» buvit , ut indulgentia ifla pu-
« blicam pacsm vsxavit . Qitippe
» labejaBatis quàm primum , &
» concujjis admodum veris riti-
» bus , fiatim populas audati
» ac plane inpio faftu nihil
» deinceps in Religions facrum
» inaufumve , nihil de immorta*
jj libus firmum ceriumve habere
» ccepit . Utque in pejora prti
» niores fumus , multi qui rebus
1> divinis initiati , & quoitœde *
» bat jam afperiara profejfos
» extemplb melioriMts aufi funt
» facris nuncium facere , & in-
» verecundâ fronte à Ccdo ccep+
» tifque majorum profugere , om-
» niaque quà publicè , quàpri~
» vatim , furfàm deorjîim per-
» mifeere. Quocircà pace , otio ,
» felicitate jam eVerfa , und
» quaji partu innumera per or-
» bem univerfum nata funt ma~
» la ; falhonum immanitas ,
►» optimatum rebellio , facrorum
» ludibrium , aliaque plura , quci
» brevi ultimam ftragem dilu-
» vunique imperio porundebantiî i
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Campagne de Rome , pape
après Boniface V , en 626 , mort
en 638 , lit celTer le fchifme
des évêques d ’iftrieengagés
à la défenfe des liais Chapitres
depuis plus de 70 ans . 11 prit
un foin particulier des églifes
d ’Angleterre & d ’Ecoffe , &
gouverna l ’Eglife universelle
avec autant de zele que de
prudence . Sa gloire eût été fans
tache , s’il ne s’étoit laiffé fur-
prendre par l ’artificieux Ser-
gius , patriarche de Conftanti-
nople , chef du Monothélifme,
Cet hérétique lui écrivit une
Lettre pleine de déguifemens,
dans laquelle il lui difoit qu ’on
étoit convenu de garder le
Silence fur la^difpute des deux
opérations en J . C . 11 lui in-
finuoit en même tems , que
quelquesPeresavoient enfeigné
une feule opération . Honorius,
ne fe défiant pas de ces rufes,
lui écrivit une Lettre , dans la¬
quelle il lui difoit : « Nous con-
»> fe/Tons une feule volonté en

J . C . , parce que la Divinité
» a pris , non pas notre péché,
» mais notre nature , telle
» qu ’elle a été créée avant que
» le péché l ’eût corrompue » .
Et plus bas : « Nous devons
» rejeter ces mots .nouveaux
» qui fcandalifent les églifes ,

de peur que les fimples,
» choqués de l’exprelîion des
s ) deux opérations , ne nous
» croient Neftoriens ou Eu-
» tychéens , fi nous ne recon-
» noiflons en J . C . qu ’une feule
» opération » . Cette Lettre /
qui favorifoit les vues artifi-
cieufes de Sergius , n’eft point
adreffée à tous les fideles ,
comme le font la plupart des
Lettres dogmatiques des papes ;

H G N
mais feulement à ce paîriarcjië
de Conftantinople . Une paroît
pas que Honorius , quoique
coupable de négligence & de
précipitation , puiffe être re¬
gardé comme partifan du Mo-
nûthélifme . On peut voir fur
ce fujet la DiJJertation très-
approfondie du P . Merlin , qui
le juftifie vi&orieufement par
des raifons lolides & des au¬
torités refpeftables . Bellarmin
& Baronius ont juftifié le' fens
perfonnel de Honorius , & non
pas le fens naturel & gramma¬
tical de fort affertion : d’où il
ne s

’enfuit rien contre l ’infail¬
libilité de l’Eglile dans les faits
dogmatiques , comme l’a prouvé
M . Havelange dans fon favant
& orthodoxe ouvrage : Ecclefiœ
infallibilitas ■ in faüis dogma-
ticis ( voyez le Journal hifl- ê’
litt. , t avril r ^ÇO , p . 530 ) . On
trouve le nom de Honorius à la
fin dc *ic. concile général , parmi
ceux des hérétiques qui y ont
été condamnés j mais François
Marchefius , prêtre de l ’Ora¬
toire , dans fon ouvrage inti¬
tulé : Clypeus fortium , 1680 , a
prouvé d ’une maniéré allez
fatisfaifante , que le nom de
Honorius y a été ajouté par an
conciliabule des Grecs , aprè9
que lesaftes du concile avoient
été approuvés par le pape Aga*
thon . On a de Honorius des
Lettres dans les conciles du P.
Labbe , & une Epigramme dans
la Bibliothèque des Peres.

HONORIUS II de Bologne,
appel lè auparavant le Cardinal
Lambert , évêque d’Oftie , fut
créé pape le 21 décembre ” 24 i
d ’une maniéré allez extraorni-
naire . Après la mort de *-a"*
îixte 1S , les cardinaux élurent
Thibauld , cardinal du titre W
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S. Anaftafe , qui prit le nom
deCéleflin ; mais tandis qu

’on
chantoit le Te Deum, en aâion
de gracès de cette éleftion,
Lambert fut proclamé par le
parti de Robert Frangipani,
qui étoit extrêmement puiffant.
Céleftin , pour épargner un
fchifme à l ’Eglife , renonça vo¬
lontairement au pontificat . Ho-
norius , connoiffant l ’irrégula¬
rité de fon éleÊtiort -, voulut en
faireautant " jours après ; mais
les cardinaux & les prélats
Romains la confirmèrent . Il
confirma à fon tour l ’éledtion
de Lothaire à l’empire , & con¬
damna les abbés de Ouni &
du Mont - Caffin , accufés deJdiverfesfautes. 11 mourut le 14

■ février 1130 . On a de lui quel¬
quesLettres qui ne contiennent
rien de remarquable . Inno¬
cent

'
11 lui fuccéda.

HONORIUS III , ( Cenfio
SavelljJ Romain,futpapeaprès
Innocent 111 en 12 ; 6 . 11 con¬
firmal

’ordre de S . Dominique,
& fit prêcher inutilement des
Croifades pour le recouvre-
roent delà Terre - Sainte . Ce
Pape, mort en 12.27 , étoit fa-
vantpour fon fiecle ; il a laifîé
Meurs ouvrages . C’eft le pre¬
mier pontife qui ait accordé
desindulgences dans la canoni-
fation des Saints . C’eft lui avtffi
J
«i , vers 1220 , défendit d ’en - '

droit civil à Paris :
defenfe qui fubfifta jufqu’en
'“7? » que l’on y établit une
ckairepour cette faculté . On a
Publiéfous fon nom : Conjura-
lunesadverfiis Pr '

mcipem tene-
tmm b Angdos ejus, Rome,
, ? ’ in - 8 ° , peu commun.

. HONORIUS IV , (Jacques
avelli ) Romain , monta fur le
ro,lc Pontifical en 1285 , &
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fcotirut en 12S7 , après avoir
purgé l ’Etat de l ’Eglife des
voleurs qui l’infeftoient . 11 fe
fignala par fon zele pour les
droits de l ’Eglife Romaine Se.
pour le recoâvrement de la
Terre - Sainte . 11 conçut l ’idée
de quelques établiflemens uti¬
les pour accélérer le progrès
des lettre » , très- négligées dans
fon fiecle . il avoir fondé à Paris
un college , où l’on pût appren¬dre les langues orientales ; mais
cette fondation n’eut pas lieu.
Quoique très-irtcommodé de la
goutte , il gouverna avec fer¬
meté . U diloit , que quoique fes
membres fuffent malades , fort
efprït fe portoit bien.

HONORIUS , anti - pape,
voye\ Cadajloüs.

HONTAN , (N . Baron delà )'
gentilhomme Gafcon , vivoit
dans le 17e . fiècle . Il fut d ’a¬
bord foldatau Canada , enfuite
officier . EnvoyéàTerre -Neuve
en qualité de lieutenant - de -PoL,
il fe brouilla avec le gouver¬
neur , fut caffé , & fe retira
en Portugal & de là en Dane¬
mark . 11 eft principalement
connu par fes Voyages dans
l ’

Amérique Septentrionale, dans
lefquels il prétend faire con-
noître les différens peuples qui
y habitoient , leur gouverne¬
ment , leur commerce , leurs

■coutumes , leur religion , & c.
Ils font en 2 vol . in- 12 , im¬
primés à Amfterdam en 170? ,& écrits d ’un ftyle embarràflé
& barbare . Le vrai y eft tota¬
lement confondu avec le faux,
les noms propres eftropiés ,la plupart des faits défigurés.
On y trouve des épifodes en¬
tiers qui font de pures fi & ions ;
rel eft le Voyage fur la Ri-
viere-Longue. L’auteur s’y mon».



tre d ’ailleurs auffi mauvais fràn - fuèceffivement à 5 gros vob
çois , que mauvais chrétien . in .^ dont unCénobiteapublié

HONTHE1M , ( Jean - Ni- un abrégé en François en 2 vob
colasde ) néàTreveseiri700 , in - 12. L ’auteur a donné en
doyen de St .- Siméon ^ évêque 1778 , une Rétractation de cet
de Myriophite in partibus , St ouvrage , divifée en trois par-
fnffragant de l 'archevêque élec - ties , dont la première contient
teur , mort le 2 ièptembre 1790 , les erreurs j la fécondé la réfu-
dans fon château de Mont - tation , la troifkme le langage
Quintin , au duché dq Luxera- catholique -: elle eft en général
bourg , s

’eft fait connoître par très - bien rédigée , excepté
fon goût pour l’érudition , & qu’il mêle quelquefois des ma-
à- publié piufîeurs ouvrages tieres peu importantes à celles
dlns ce^ genre . J . Hijtoria Tre- qui le font infîmment.Mais quel*
virenjh diplomatica ■& prag- que tems après il donna unCom-
matica , Ausbourg & Wurtz - mentaire de cette Rétractation,
bourg , 1750 , 3 vol . in - fol . ; qui fît croire qu

'elle n’avoit pas
recueil de diplômes St divers été bien fincere . Quoi qu ’il eu
écrits relatifs au droit public , foit , le Liber fingularis, dont
civil Si eccléfiaftiqua du pays j

’ai eu l ’occaiion de parler
de Trevès,avec des obfërva - dans d ’autres .articles (*1,que
îions & des notes pleines de Clément XIII St la plupart
recherches , mais écrites d’un des évêques d ’Allemagne ont

flyle dur , embarraffé & incor - anathématifé dès qu’il a paru,
reéf , St empreintes d’une cri- a . fait tant de bruit dans le

tique peu équitable envers ceux monde , les ignorans l ’ont tant
dont il avoit recueilli le plus de prôné , les ennemis de l ’Eglife
lumières . II . rodromus hiftoria l ’ont fi avidement accueilli , il

Trevirenfis diplomatica & prag- a fervià autorifer tant d’ope-
maticœ , exhibais origines Tre- rations funeftes à la-foi , la hie-

viricas , Ausbourg , 1757 , rarchieSt la difcipliiiede l ’E-

2. vol . in - fol . C’eft un fupplé- glife Catholique , que je crois

ment de l ’ouvrage précédent , devoir en parler avec quel-
du plutôt un préambule , St qui , que détail , St détromper fur-

dans l’ordre chronologique des tout ceux qui ont paru croire

faits , auroit dû le précéder , que les principes de Febro-

L ’auteur traite de l ’état du pays hius , fi toutefois il en a ,
tUTreves au tems des Romains étoient ceux de l ’EglifeGalu'
fk au - delà . Mais le plus fameux cane . La maniéré dont parle

de fes ouvrages efi la coinpi - de cet ouvrage le cierge de

Jàtiôn qui a paru fous le nom l ’Eglife de France , de cette

de Juftinus Febronius , ayant Egli-fe qu ’on regarde comme la

pour titre : Deprœfentifiatu Ec- plus libre , la plus affranchie

élefiaLibei Jïngularis, St porté des prétentions ultramontaines,

(*) Voyez les articles Isjdore Msrcator , Dominis ( Marc. Antoine

tle ) , PUFFENDORF, MaRSILEDE PADOUE, SARPI, HOUsTA, FALKEM- -,

rerg, Antoine Pereira ( à la fin tle l ’art. Pereira de Castwb

Seller , &c.-
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ddit être en. ce point de la plus >> cet égard u . — Rapport , &
grande importance . Je copie les délibération , jeudi 7 décembre
Mémoires du Clergé , année 177} , à 9heures du. matin , CXL
>77? i pag . 870. Dénonciation fiance . “ MelTeigneurs & méf¬
ia/améii , 18 novembre 177$ j n lieurs les commiflaires pour
i 9 heures du matin , CXXP » la Religion & la jurifdiétiou
Stance ( Monfeigne'ur le Cardi- » ont pris le bureau , dfmon-
td de la Roche*Aymon , Préfi- » feigneurTarchevêquadeTou”
ht }, « Monfeigneur l ’arche - » loufe a dit que la commifliort
» vèquedeParisa dit qu ’il avoit » s ’étant occupée , conformé-
» reçu une lettre de monfei-
* fneur l ’archevêque éleéteur
» de Trêves , concernant un
» livre connu depuis quelques

1 » années , dans les états , &
; » qui a phur titre : Juftini Fe-
'
;] » brotùi , Juris - confulti , deJlatu
j

» Ecclefitz, ^ légitima protefiate
, » Romani Pontificis , Liberfin-
' « plans; qu’il paroiffoit par

* cette lettre , que l’auteur de
1 » cet ouvrage s’étayoitdu fuf-

11frage du clergé de France
I » dans plufisurs opinions con-

* traires à l ’enfeignement de
* l’Eglife Gallicane ; que fi l ’af-
» (emblée l ’agréoit , on en fe-
11toit la leélure . — - Après la
11lefturede cette lettre , mon

» ment aux ordres de l ’aiTem-
» blée , de la lettre écrite par
» Mgr . l’archevêque éleéteur
» de Treves à Mgr . l ’arche-
» vêque de Paris , fur le livre
» de Febronius , avoit ap"
» plaudi comme elle le devoir
» au zele de monfeigneur l'élec»
» teur de Treves , &. que par-
>> rageant fes juftes alarmes $
n elle le feroit empreffée de
» chercher tous les moyens de
» lui donner lafatisfaélionqu ’il
» defiroit ; mais que la fin pro-
» chaine des féances ne per-
» mettant pas de fe livrer à un
» examen approfondi de cet
» ouvrage , elle croyoit de-
» voir fe borner à propç

'fer à
(cigneurl’archevêquedeParis « Taffemblée , de prier

'
Mgr,

* a dit que pour répondre aux
* vœux de monfeigneur Téléc *-
" teur , & mettre Taffemblée ,

le cardinal de la Roche-
>» Aymon , de faire connoîtie
» à monfeigneur Téle6leur, ! éS

11qui touche à la fin de fes » fehtimens dont elle eft péné-
tf trée pour fa perfonne, & de
» lui marquer x° . Que Taffem-
» blée , touchée , comme elle
» doit l’être , de la confiance
» queluitémoignemonfeigneur
» Téleâeur , auroit deiiré fe-
» conder de tout fon pouvoir
» le zele qui l ’anime , pour re-

_ __ _ » pouffer loin de ' fon diocefe 4
" bureau de la Religion & de » tout ce qui peut altérer la
11« iurifdiâion , o.nt été priés » pureté de la foi , 5c l ’inté-
11d’

examiner avec foin la doc - » grité de la doétrine ; mais
* 'dne contenue dans ces af- » que touchant à la fin de fes
Mettions , & de faire part à » féances , lorfque la lettre de
" Memblée de leurs vues à » monfeigneur l’éleétcux lui a

‘ me ly ( Z z

de
" iéances , à portée de prendr
" a cet égard , un parti digne
11de fa fagefle , il avoit fait
* faire un extrait de quelques
11aliénions de cet auteur , qu ’ il
11remettoit cet extrait fur le
11bureau avec un exemplaire
* de l’ouvrage . — Sur quoi
*

P'edéigneurs & meffieurs du
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» été communiquée, , elle n'a qui confondent les libertés de
» pu fe livrer à l ’examen ap- l ’EglifeGa !ücane,avecletraité
» profondi du livre deFebro - de l ’anarchie eccléfiaftique de
» nius . 20

. Que cet ouvrage eft Febronius . Zaccaria, Mamachi,
ji À peine connu en France d’un Trautwein , l ’abbé Pey dans
j» petitnombredethéologiens , le traité de VAutorité des deux
» & que loin d ’y avoir aucune Puiffances, & d ’autres ' favans
» autorité, il pafie parmi ceux ont pourfuivi le tortueux fo-
» qui le connoilienc , pour fa- phifte dans tous fes détours : je
>, vorifer les opinions nouvel - ne puis rendre compte de ces
» les , pour être inexafl fur les réfutations diverfes , mais je
« objets de la plus haute impor- joindrai ici une lettre du célébré
j, tance, & fur- tout pour s’é- apologifte de la Religion , M.

carter du langage dont le l ’abbé Bergier , qui par l ’érudi-
» clergé s’eft toujours fait une tion , la force de railbnnement,
» loi , lorfqu ’ila été dans le cas la lumineufe critique avec lef-
» de s ’expliquer fur \oprimauté quelles il a confondu les enne-
» d 'honneur & de jurijdiélion , mis du Chriftianifme , avoit ac-
» qui appartient au fucceffeur quis un droit particulier de dire
» de S . Pierre, & fur l’autorité fon fentiment fur toutes fortes
» de l ’ Eglife de Rome , centre d’erreurs religieufes& de mau-
t> de l 'Unité & mere & maitreffe vailes produirons . Cette lettre
» de toutes les Eglifés. 3

0 . Que donne du livre & de l ’auteur
» la doârine du clergé de une idée claire & vraie , telle
» France , fur tous ces objets , qu ’elle réfulte de la leéiure ré-
» confignée dans les déclara - fléchie de l 'informe compila-
» rions & expofrtions de fes tion . Voici ce qu

’il écrivoiten
» afiemblées , eft le défaveule 177% à un des plus fages princes.
» plus formel qu ’il l

'oit poflïble d ’Allemagne . « Il eft aflczéron-
» d ’oppofer à ceux qui ofent >* nant que le Traité du gou-
» fans fondement s ’appuyer de » vernement de l ’Eglife & de
» fon autorité ; qu ’il faudroit , » la puilTaoce du Pape par Fe-
» pour s’en prévaloir , tenir le « broniüs , faffe du bruit dans
»> même langage que lui , d’a - » quelques états d ’Allemagne;
w près ladoftrinedes Peres & » foit pour le fond , foit pour
n des anciens canons ; & que w la forme , ce livre ne ma
» pourtireravantagedufllence » jamais paru capable de faire
» de l ’Eglife de France , il » imprcffion fur des hommes
*> faudroit que l ’ouvrage dè » inftruits & qui fe piquent de
w Febronius y fût allez connu »> raifonner . Ce que l’auteur a
» & répandu pour avoir mé - » dit de vrai , eft emprunté des
* rité de fixer ion attention . W théologiens François, paru-
» — L’avis de la commiflion » culiérement de M . Bolluet,
v a été approuvé , & fon émi- v dans fa Défenfe de la Deda-
>> nence a dit qu’elle le confor - » ration du Clergé de France
»> meroitincelïammentaiix 'de- w de 1682 ; ce qu

’il a du de
» lirs de l ’affemblée » . — On « faux & d ’erroné , eft tiré des
voit , par cet extrait , quelle » Proteftans , des Janleniltes,
eft l’étrange erreur de ceux w ou des canoniftes qux cher-
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h choient à chagriner la côur
» de Rome dans des tems de
» troubles. Ces divers maté-
» riaux qui n’étoier . t pas faits
» pour aller enfemble , ont été
» compilés allez mal -adroite-
» ment par FebroniOs ; il a
» rapproché des lambeaux qui
» s

’entredétruifent ; comme il
» ne part jamais de principes
» univerfellement avoués , il
ii tombe continuellement en
>i contradiélion ; il nie dans un
» endroit ce qu' il affirme dans
ii un autre ; il foutient une
» opinion . dans le tems même
» qu

’il fait profeffion de la re-
» jeter : ce feroit allez de com-
« parer feulement les titres des
» chapitres 6c des l

’eélions de
H fon ouvrage , ■pour voir ou
J1 qu

’il ne s ’entend nas -, ou
» qu

’il n ’eft pas d ’accord avec
U lui - même . — Après avoir
» d’abord un peu biaifé , il
)) avoue que le pouvoir des
ti clefs donné par J . C . à S.
» Pierre {Maiih. c . 16 , -jjr . 18 ) ,
|| doit s

’entendre delaprimauté
» de S . Pierre & de fes fuccef-
h fenrs dans le Siégé de Rome
» ( tom . i , pag . 28 ) ; 11 con-
>’ vient que cette primauté eft
» prouvée par l ’Ecriture & par
« laTradition { pag . 143 ) . En-
» fuite il foutient que J . C. a
’> donné ce pouvoir des clefs
» à toute l ’Eglife & non à
MS. Pierre ( pag . ^ 4 ) . Qu ’a- t-il
# donc donné à S . Pierre par
h les paroles citcesdansS - Mat-
» thieu ? Nous n’en lavons rien.
>’ — Selon Febronius , la pri-
" mautéaétédonnéeàS . Pierre
*’ & ù fes fuccejfcurs , par ces
11paroles de J . C . : Je vous doti-
Il ntrai les clefs du royaume des
’i deux ( pag . 28 ) * Et félon lui—
» même , dans le chapitre fui—
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» vant , elle a été accordée à
n l’é v êque de l ’

Egbfe de Romû,
» non par J . C . , mais par
» S . Pierre & par l ’Eglife (pagk
» 1 ^ 4) . Mais fi les évêques de
» l ’Eglife de Rome font les
» fucceffeurs de S . Pierre , ont-
1» ils eu befoin de recevoir de
» l ’Eglile ce qu ’ils avoient déjà
» reçu de J . C . Les droits dé
» S . Pierre leur qnt paffé par
» fucceffion , comme les droits
» des Apôtres ont paffé aux
« autres évêques . En fuivant
» Febronius , nous ne (avons
» plus ni par quelle perfonna
>> la primauté a été accordée 4
n ni à qui elle a été donnée,
» — Nous favons encore moins
» en quoi elle confilfe . Selon la
» feéf . 2 du chap . 2 ( tom . ï 4
» pag . 151 , le bien de l ’unité
» ' ( il falloit dire la nécejjité de
» l ’unité) eft le fondement de
» cette primauté , voilà pour-
>> quoi elle eft perpétuelle ; cela
>) eft vrai , &. c’eft ce qui
» prouve qu ’elle vient de J . Ci
» Selon l

’a feéf . 4 ( pag . 169 } 4
» quoique le pape puiffe faire
» des loix , elles ne font obli-
>1 gatoires que par l ’acceffion
» de l 'unanimité du conl 'ente-
» ment ; quoique fes décidons
» fur la foi ik fur les mœurs
» foient d ’ün grand poids , elles
» ne font pas irréformables.
« Ailleurs il compare la pri-
» mauté du pape entre les évê-
» ques à celle du premier pré-
>1 fident d ’un parlement . Dans
„ le chap . a , feéf . 11 ( tom . 1,
„ pag . 238 ) , & dans le chap . 5,
» fe £b 4 ( tom . n , pag . 149 ) *
» il foutient que ' le fouverain
» pontife , a une grande autorité
n fur toutes les Eglifes , mais
>* point de jurifdiHion propre-
11ment dite. — il n’eft pas aifé

Z z a
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>J de deviner en quoi conMe » vent l ’

exercer que fous lebm

jj une grande autorité farts ju - » plaifir de ceux - ci . C/eft la

» rifdiéHon ; comment uns au- JJ doéirine de Wiclef & de
s» tomé qui n 'eft pas obliga-
»> toire , peut fervir à mainte-
» nir l ’unité de l ’Eglife ; de
» quel poids peut être une dé-
» cifion qui n ’oblige point ; en
» quoi la prééminence d’un pre-
jj mier préfident peut contri-
« buer à maintenir l’unanimité
« de fentiment dans la com-
n pagnie . Pour que fon avis
jj faite loi , il fuffit que la plu-
» ralitél ’embraffe; pour donner
» la même force à la décifion
w du pape , il faut l ’unanimité
» du confentement ; le pape eft
jj donc fort au -deilous d ’un pre*
» mier préfident . — Cette doc-
jj trine n ’eft pas celle des théo-
ji logienscatholiques .Tousfou*
»» tiennent que le fucceffeur de
» S . Pierre a fur toute l’Eglife,
jj non - feulement la primauté,
»> mais - la jurifdiélion ; que ce
» privilège eft de droit divin,
» puifque J . C . l ’a donné à S.
» Pierre & à fes fucceffeurs ;
>> que l ’Eglife ne peut le tranf-
» porter à un autre fiege , &
« qu’il ne peut être tranfmis
« que par fucceffion. L’opinion
» contraire de Febronius (tom.
jj i , pag . 154 & 163 ) eft , donc

>j une erreur & une contradic-
.< tion , — Il a fait plus . Il dit
jj ( tom . l , pag . 168) que J . C . ,
>* en donnant les clefs à toute
n l ’Eglife en corps , a voulu que
» le droit de ces clefs fnrexer-
» cé fous le bonplaifir de l'E-
» glije pat le* évêques & les
j> pafteurs . Selon cette déci-
» fion , les évêques ne tiennent
y> point de J . C . leur autorité
» & leur jurifdiéHon fur les
» fideles , ils l ’ont reçue des
*> fideles mênaçs , & ne peu-

» Jean Hus ; doélrine que Fe-
jj bronius fait cependant pro-
jj feflioi ; de rejeter au com-
» mencement de cette même
» feétion ( pag . 165 ) . — Son
» grand delîein eft de prouver
» que le gouvernement de l ’F.-
» glife n ’eft point monarchique.
» Qu

’eft - il donc ? Ariftocra-
j» tique ou démocratiqueJSelon
jj les principes de Febronius,
>j on doit dire qu

’il eft démo-
» cratique,puifque les évêques,
jj les pafteurs , lesgouverneurs
jj de l ’Eglife , reçoivent leur
>J jurifdiélionoulepouvoirdes
>J clefs , non de J . C . , mais du

jj corps de l ’
Eglife ou des fide-

>J les , & ne peuvent l ’exer-
» cer que fous le bon plaifir
» de ceux -ci . Les théologiens
jj catholiques , même les Fran-

jj çois , rejettent cette dotftrîne

jj comme hérétique & con-
>J damnée au concile de Conf-

jj tance ; ils difent que le gou-
j» vernement de l ’Eglife n’eft
jj pas purement monarehuiue ,
JJ mais tempéré par l ’ariftocra-
» tie ; ils fouti .ennent que fï
jj jurifdiélion des évêques , ou
j> le pouvoir des clefs , eft de
jj droit divin , qu ’ils en ont he-
j> rite des Apôtres , qu

’il a ete
jj donné à ceux - ci par J . C - &
jj non à l ’Eglife 01) au corps
jj des fideles . — Febronius la

jj reconnu lui -même { chap._7,
jj feét . 1,tom . 3,pag . t 6*/a » ' .)
» enfecontredifanttoujours . il
jj dit , d ’après l’Evangile , que

« J . C . a envoyé les Apo-
jj très , comme il avoit été en—

jj voyé lui -même par fon Fere;

jj qu
’un fucceffeur entre dans

jj les droits de fon predecel-
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Jj il feur , àmoinsqu ’on ne pu

'irte » crets d ’un concile national &
j] 11montrer que ces droits ont » féparoit un royaume de fa
f » été légitimement reftreints ; » communion , ilfaudroitpour-
I, » que chacun des Apôtres , » voir cette Eglife nationale

11dont les évêques font les fuc- » d’tin chef extraordinaire &
i) cefleurs , a reçu du Seigneur » pour un tems , en agir envers
» fon apoftolat par une voca - » un pape canoniquement élu
« tion immédiate avec tous les » & reconnu , comme on fit à

! s droitsquiyfontadhérans, & c . n l’égard de Benoît XIII pen-
» Febronius devoit donc prou - » dant le grand fchifme d ’Oc-

1 » ver que ces droits ont été » cident , En effet , cela fuit
j » légitimement reftreints pour » évidemment des principes de

« les fucceffeurs en dépit de » Febronius . Si le chef de l ’E-
» l’ordre de J . C . ; puifque ces » glife a reçu fon autorité de
» fuccefîeurs ont befoin de re - » l’Eglife elle - même , & non

• » cevoir le pouvoir des clefs » de Jefus - Chrift , il efl clair
11ducorpsde l ’Eglife . — Chap . » que l ’Eglife peut la lui ôter
n 6,feét . 3 ( tom . 1, pag . 368 ) , » quandellele jugeraà propos.
» il rejette comme peu iolide » — Je penfe , mon prince ,

: » l’opinion de ceux qui pen - » que c’en eft allez pour met-
! l' fent que la plus grande par - » tre cet ouvrage abfurde à fa
; » tie des évêques adhérans à » juftè valeur ; il ne peut avoir
1 » une décifion du pape hors » échappé à la cenlure , que
j u du concile , établit un juge - il par le mépris qu’on en a fait.
5 utnent irréfragable & en der - « Un auteur qui fe réfute lui-
1 » nier reffort ; il prétend mon - » même , n ’a pas befoin d ’au-
| » trer le contraire par l’hif- » tre condamnation , 11 n’eft
■; u toire des Janféniftes ( page » pas une feule fçiflion ' dans la-
I ** 37S ) ; c’eft - à - dire , qu ’il ca- » quelle on ne puiile montrer

u nonife la réfiftance de ces » des erreurs , des contradic-
1 » réfratlaires. & foutientqu ’on » lions ou des fophifmes . C ’eft

» ne peut les regarder comme » une compilation fans ordre,
" hérétiques , tanf qu ’ils n ’au - j> fans jufleffe , fans logique,

! * font pas été condamnés par >► auffi mal arrangée que mal
* un concile général . Ici il fait » écrite ; l ’auteur , quel qu ’il
” ptofeflion d’abandonner l ’o- » foit , ne s’eft pas entendu lui-

* 11Pinion de M . Bofiuet , donne » même . Il ne peut plaire qu’à
1 " la torture aux partages de n ceux qui ont fticê despfin-
i * S. Auguftin & des . autres » cipes d’anarchie & de révolte
| ; 11Peres , met hardiment fon » contre l ’Eglife , dans les le-
i * intiment particulier en op - » . çons , ou . dans las écrits des

" Poiition avec la croyance gé- » Proteftans . Ceux , qui s’ima.-
" nérale de l ’Eglife , — Pour » ginentqüe ce font - là lesfenr
11touronner ce chef - d ’œuvre , » timens .du clergé de France,

I

” il nous enfeignegravement la » n
’ont jamais lu d

’autres theo-
" méthode de faire un fchifme » logiensFrançois que les Jan-
» en réglé ( chap . 9 . , fèél . 4 , » fénirtes ; ils ne eonnoiffent
*

3 > Pag. 385 ) . Il dit que » pas feulement la Défenfe de
" h un pape s ’oppofoit aux dé - » . la -Déclaration du Clergé pat;

| ; Z\ J,
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« M . Boffuet ». Cette lettre , ajoute une ntauvaife foi dans
écrite au duc Louis Eugene de les citations qui paffe tout?
"
Wurtemberg ^ eft datée de crédibilité ( 2 ) , un ton d ’in-
Paris , le 12 oâobre 177*; . Ce jure & de grofliéreté que le
que M . Bergier y dit des con- vrai favoir ôt mens confciareHi
traditions de Eebronius , & de n’emploient jamais ( 3 J , & enfin
la réfutation par lui - même , un ftyle & un latin , tels que
eft vrai à un point qui paffe le plus fcholaftique écrivain n’a
toutevraifemblance , pourqui - jamais employés ( 4) ; on ne
conque n’a pas eu le tems de pourra comprendre comment
s ’ennuyer en feuilletant cette dans la bonne Germanie , ce
lourde rapfodie . L’on y ren- Liber réellementJtngularis a pu
contre à chaque page le oui St caufer un engouement qui a
le non prononcé de la maniéré perfuadéaux gensd’Ems,qu ’ils
ïa plus tranchante ( 1 ) . Le lec - pouvoient fans rien rilquer , fe
teur attentif qui voit tout cela , livrer à un tel guide . Mais ce
ne fait que penfer ; il craint phénomène n’arien détonnant,
l ’illufton & fedéfjedefesyeux : pour quiconque connaît cora¬
il finit par déplorer l ’aveugle - ment fe font les réputations,
ment où les paftions précipi- & que le meilleur moyen de
tent l’efprit de l’homme . — Si s’en faire une fûrement &
à cet amas de contradiélions ©n prompteraen t , eft de s’attacher

( i ) Pour ne pas donner trpp d’étendue à cet article , nous renvoyons
pour ce groupe de contradi &ions , au Jugement d’un ProtcJIant , p. 15

fuiv , j au Ceiip-dseil fur h Congrès d’Enis , p . 111 ; au Jovrn . bifl.
& litt, 15 décembre 1790 , p . 652 & fuiv . , où tous les pacages font

rapportés tout au long , avec l ’indication précife des tomes & des pages.
(je) Il faudrait un livre entier pour apprécier toutes fes citations ; je

dirai feulement que
' lui -mëme ne favoit ce qu’il citôit , quels auteurs,

quels livres il ;produifoit fur la feene . Cela eft fl vrai , que citant fans
celfe PfafF, Pulferdorf , Fra -Paolo , des écrivains de toutes les fecles &
de toutes les factions , il protefte avec une contenance qui prête à rire,

qu ’il a mis toute fon attention à ne jamais citer de Proteftans , ni d’auteurs ,
que tous les Chrétiens ne reconnuff

'ent pas pour des hommes graves &

pieux . Non fuerunt in acietti deduâti niji viri graves- £? pii qÜOSemnet

Ecclcficc pro taliius agnofeunt. T . I , Appetid . 3 , p . 86 . Studio tbf-

itnçi n feriptoribus Vroitflantibus. Ibid , p . 41.. On voit qu
’il oublie

lui ^même de moment à autre le contenu de fon livre . Clément XIII dit

dans fon Bref du 14 mars 1764 , au prince Clément de Saxe , alors évêque
de Ratis .bonne : Qmnia ex hæreticornm & fan et& Sedi infenjtjjhnorum
bontinum Uhris conquijivit , abfurdiÿima quœvis de fao adjecit.

( 3) Il eft incroyable avec quel dédain , quelle morgue faftueufe &

infultante Febronius traite fes adverfaires les plus fages & les plus
modérés . On trouve quelques échantillons de fon éloquence injuriante
dans le Coup-d’œil fur Je Congrès dEms, p. lié ; dans le Jour » . b‘ft-

litt . , 13 décemb . 1799 , p . 656.
( 4 ) On peut voir un petit catalogue de fes expreffions favorites &.

r.idieulement anti - latines , dans le Journ . bifi , & litt . , 15 décemb . I79n >

? .. $ S 7 1 Coup-dœil fur le Congrès dEms , p , * 1$,.



0BBSàt&StëSïËtèr&

H 0 N
ffualque faéiion puiflante & ba¬
varde ; or , c’eft ce qu ’a fait
Febronius , en flattant la nom-
breufe cohorte des ennemis du
Saint - Siégé , & particuliére¬
ment les janféniftes , « Parmi
» lesefpritsfaétieux (dit le plus
H grand orateur de la France)
» être leur adhérant , c’eft le
u fouverain mérite ; n ’en être
r pas , c’eft le fouverain dé-
» cri . Si vous êtes dévoué à
» leur parti , ne vous mettez
n pas ,en peine d’acquérir de
n la capacité & de fa probité,
u Votre dévouement vous
» tiendra lieu de tout le refte.
» Caraétere particulier de i ’hé-
» réfie , dont le propre a tou-
n jours été d ’élever jufqu ’au
» ciel fes fauteurs 8c fes fec-
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» tateurs, & d’abaifler jufqu ’m
» néant ceux qui ofoient l ’at-
» taquer & la combattre . La
» maniéré des hérétiques étoit
» de s’ériger eux - mêmes pre>
» miérement , & puis leurs
» partifans Sc leurs afldciés,
» en hommes rares & extraor-
» dinaires . Tout ce qui s

’at-
» tachoit àeuxdevenoitgran, '/,
» & ce feul titre , d ’être dans
» leurs intérêts , étoft un éloge
» achevé » . (*) — Mais puifqua
Febronius a; folemnellement
rétraélé fes erreurs , pourquoi-
en rappeller le fouvenir , &
approfondir fes torts ? Pour¬
quoi ? parce que malgré fa ré-
traéfation , lés ennemis de l ’E-
glife en font leur guide & leur
garant ; parce que malgré fa

(*) On a varié beaucoup fur les motifs qui peuvent avoir déterminé
Febronius à fe dévouer à cette pénible & rebutante compilation . Les
busont cru qu ’il y avoit été pouffé par ufl mécontentement particulier,
reçu de la cour de Rouie ; d’autres ont penfé qu’ayant touiours eu
me très-forte envie d’obtenir un évêché dans les Pays-Bas Autrichiens,
il avoit cm fe ménager la protection du gouvernement , en détruifanç
li hiérarchie eccléfiaftique , pour mettre l’Eglife fous le pouvoir tem¬
porel (ce qui ne peut manquer d’arriver , quand une fois la puiffancç
pontificale fera anéantie ) . Quoi qu ’il en foit , l’amour dè la vérité nous
obligede dire que nous avons trouvé dans les Pays -Bas , des lettres circu¬
lairesadreffées par Febronius à des chanoines de différentes cathédrales,
qui, comme l’on fait , donnent leurs fuffrages pour la nomination des
évêques. Celle que -nous avons fous les yeux , & qui eft lignée de la main
lit Febronius , eft conçue en ces termes : Moniteur , les affurances qut
fin alteffe royale le duc de Lorraine , d? fois excellence le cou: le
Il Cohenzl , ont eu la bonté de me donner , en conjidèration des
fncices que fai eu autrefois l ' occaftott de ' rendre à faugujfe mai-
/1» dAutriche , de vouloir appuyer ma très - humble requête pour
tndes évêchés defdits pays , m ' ont déterminé à me mettre au nom-
foi des compétiteurs , pour Vèvêcbê d 'Anvers . Je ne peux y par-
tenir , que moyennant les fuffrages de mejjieùrs les chapoines de
b cathédrale. J ' ofo , Monfeur , vous prier de in ' acçprder U votre ,
malgré que je n' aie pas davantage de vous ‘être 'connu . J ' efpere

-pe Vépifcopat , dont depuis dix ans je remplis toutes les parties
fous un des plus vafîes dioeefes de l 'Europe , [me fervjra d $ té.moi-
Saege de la capacité reqùife pour l 'évêché que je demandé par votre
fujfrage , Monjieur . Je connois tout le_poids du bien que vous pouvez-
» ' faire dans cette recherche, g JE VOUS S*RIE DE .COMPTE » « Bk

Z * 4

: I I

P.
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rétractation , les perturbateurs
du repos de l ’Eglife d ’Alle-
tnagne ne ceffent de le copier,
& de fe régler fur tes plus re-
préhenfibles aliénions ; parce
que fur fa rétractation , il a fait
un Commentaire , qui , à la vé¬
rité , la confirme quant au fond ,& qui devroit ôter à des écri¬
vains de bonne -foi , l ’envie de
fe prévaloir de fes égaremens ;mais qui par des explications
tortueufes , & un combat pé¬
nible entre l’égoïfme & la fran-
çhife de la confeffion , a donné

K O N
lieu de croire qu’il y avait
dans fon cœur autant d’inconf-
tance que dans fan efprit ( i).
Quoi , qu ’il en foit , je finirai
ce qui regarde l ’auteur par une
lettre de fon fouverain fpirit
tuel & temporel , qui dès l ’an
176% s’étoit déjà franchement
déclaré fur la nature de la mauf-
fade compilation (a ) ; qui paroît
même par fes bons & férieux
avis , avoir contribué à la ré¬
tractation de l ’auteur , & qui
fans prévoir fans doute , qu

’un
de fes envoyés figneroit un jour

L ’ÉTENDUE DE MA RECONNOISSANCE , QUI NÇ SERA PAS INFERIEURE
Au service que , fefpecre , vous ne me rcfuferez pas en cette
cccajton . Je ne defire rien tant que de faire votre eonnoijfance , & de
vous convaincre de la plus parfaite considération , avec laquelle je fuis ,
Monjieur ., votre très -humble & très - obêijfant ferviteur de Hontheim,
évêque de Myriopbite , fuffragant de Trêves. Trêves , le lî juillet 1758.

C1) Quel que foit ce Commentaire , il ôte tout fubterfuge à ceux qui
après la rétractation voutlroient encore défendre les erreurs de l ’au¬
teur , puifque l’aveu de ces erreurs fubfifte dans le Commentaire,
quoique d’une manière foible & tçrgiverfante . L’épigraphe , prife de
Séneque ., fuffit pour leur faire fentir la maqvaife foi de leur procédé.
Rect uni tter qv. oà far b cognovi. & lajfus errando , cœteris monjlro.

( e) Le. prince Clément de Saxe , alors évêque de Ratisbonne & de
Freyfingue , aujourd ’hui archevêque -électeur de Treves , en inlfruifant le
peuple que Dieu avoit confié à fa follicitude p.aflorale , parloit de Fe-
bronius comme d’uti. homme qui vifoit à fapper par le -fondementl’E-
glife Gatholique , & ,-particuliérement le fiege de fon premier pontife.
Reatiffimi Pétri Apojfolicam Sedem penitùs evertere , & Petram , fupra
quant Chrif us Domittus ecâificavit - Ecclefîam fuctni , otnni adbibito co-
natu tentât fuffodere. Le même prélat ne fait point difficulté d’appeller
le livre deFebronius,une . produâlion diabolique , Partus satanÆ,
& le,' range avec îep jjvres les plus déteftables , qui tendent à anéantir
la piété . & à détruire toute religion . Teterrimi libri intendant agi cm
dbr>mini . fuffocqnt ; fan ente m livaugelii , ver <e pietatis et Rcligionit
fenffi ixtingqant. L’expérience , a fait voir , qu’il n ’y .av.oit rien de trop
dans , ce paffage ; la dé .cadence prefque générale de la Religion en Alle-
«tia&ne,, doit ê,tre particuliérement attribué,q à la fecoufle que Fcbro-
Jiitis. a donnée . ;! la ïpérarchie , au mépris qu’il . a infpiré pour le chef
de l ’Eglife , à fes qalomnies contre le fiege de Rome , à fes efforts,
pour ourdir un fchifipe , &c. Dans le même tems , en parlant du même
auteur, , s ’exprimojent , de la même façon l’évéque & prince de Conf¬
iante '

,»
l ’évêque

'
& prince d’Ausbourg , L’évéque Si. prince de Liege ».

3’ai' chèvêque - é,IeiSeui; -de Cologne , & autres prélats Allemands , panw-
tentent d’accord fur ce point avec . Ig pape Clément XIII , avec l’Eglne
Gallicane (cbmme,nous .l’avons fait voir ) , & avec tout l ’univers catholique-.
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{] ïEms le Réfultat de l ’ouvrage
f rêtraélé , s ’exprimoit ainfi en
; jyb

’
i . furleCommfnMwdelaRé'

i traftation , en écrivant au pape
J Pie VI , « Très faint Pere , j

’ai
i » reçu avec la vénération qui
! » leur eft due , les lettres plei-

[I
» nés de bienveillance , qu ’il

j. » a plu à votre Sainteté de
i ») m ’adreffer , en date du 13
S; » oftobre , & j

’ai vu avec la
j
' » plus grande fatisfaélion , que

; « fonjugementfurleCoinmen-
| n taire de Feljronius étoit par-

>* faitement conforme à celui
j
'
. » que j

’en avois porté . Quant
; » aux ordres qu’il lui a plu
i | >1 de m’intimer par les mêmes
P » lettres , je les auroiscertaine-
| ! » ment remplis avec autant de
i » promptitude que de bonne
j » volonté , fi je n ’a vois craint
! « (crainte , à mon avis , bien
J « fondée ) que la réprimande
’
î « ou l’avertiffement , dont elle
| 11me çhargeoit envers M . de
V « Hontheim, ne devînt plus
j : « nuifible qu ’utile à laReligion.
d « Cari! me paroît indubitable,
jj

» ou que la rétraélation que
,f

« M . de Hontheim a faite .de
" les erreurs , n ’étoit qu ’une

j ; * feinte , ou qu ’il s ’eft repenti
( j

» aufln - tôt de l ’avoir faite . Et
î

|
11en effet , s ’il avoit agi avec

v *’ wtte fineérité germanique,
ji » dont il fe vante dans la., for-
l | * ®ule même de fa rétraéla -,
* « tion , fe fçroit- il vivement
Î ! " affligé de voir fes nouveaux

« fentimens communiqués au
J « facré college des cardinaux,
! * & ■même à : l ’univers entier?
: " Auroit- il négligé dans la
) " lettre circulaire , qu ’il a mife
j * 1 la tête des aéles confifto-
J[

* tiaux , publiés pat mon ordre
p " dans ce diocefe , les obfer-
|
i » vations que je lui avois fai*

il
ï
i
r

(
fl

1» tes ; & qui ne pouvoient
» déplaire ni paroître dépla-
» cées à un homme fincére-
i> ment repentant ? Auroit - il
» débité fauffement qu ’il avoit
» été atterré par les menaces
» de votre Sainteté , & fait
» paiTer cette calomnie jufqu ’à
» la cour impériale ? Auroit -il
» gardé un filence perfide fur
« les bruits malicieufement ré-
» pandus touchant l’aéte de fa
» rétraélation ; bruits cepen-
» dant bien flétriffans pour fa
» réputation , puifqu ’ils le dé-
» nonçoient , ou comme un
» lâche déferteur de la vérité
» ou comme un imbécille ?
» Auroit - ilfaitimprimer .àmon
» infu , Tous le titre prétendu
» de Commentaire , une pro-
» duélion plus abominable en-
» cote que mal défignée ; je
» dis mal défignée , car qui
» donneroit la dénomination
» de Commentaire fur une ré-
» tra&ation , à un ouvrage qui
» ne paroît entrepris que pour
» énerver la rétraélation mê-
» me , à un ouvrage qui , au-
» lieu de lumières , répand de
» nouvelles ténèbres fur ref¬
it prit du rétraélant , & qui,
» bien loin d ’établir par des
» argumens folides les vérités
» catholiques , oppoféds aux
» erreurs abjurées Si fi folem-
» nellement reconnues dans
» l ’aéle d ’abjuration , en réduit
» de nouveau plufieurs dans la
» cathégorie des propqfitions
» douteufes , l’auteur s’ap-
» puyant , félon facoutupie , fur
» l ’autorité des autres , parce
» qu ’il fentoît toute l ’ignomi-
» nie donril fe feroit couvert,
» en les combattant en fon
» propre nom ; à un ouvrage
» . enfin fi différent de la ré-
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traôation que , tandis que

*» celle - ci a été bien reçue de
»» tous ceux qui aiment fin-
» cêrement l ’Eglife , l ’autre n ’a
» pu mériter que les éloges des
» hérétiques ? Je n ’ai pas man-
» qué néanmoins de témoigner
» à mon fufFraganr , combien
» une pareille conduite étoit
» peu cligne d’un homme de
» bien ; de plus , je l ’ai Couvent
Tt & férieufementaverti de fon
»» devoir 5 & j

’ai fait tous mes
»> efforts pourle ramener dans
»» le droit chemin : mais j ’ai
» cru qu’il feroit dangereux
» avec un homme d ’un efprit
» vain & artificieux , comme
v font ordinairement les nova-
» teurs , de pouffer les chofes
» trop loin , fur-tout dans un
>» tems où il voyoit les puif-
» fances mêmes favorifer ou-
» vertement un fyftême qu ’il
» avoit abjuré du moins exté-
*» rieurement . Au refte , abf-
tt traéfion faite de ma eon-
»> duite envers M . de Hon-
» theim , je crois que , vu le
» caraâere de fon efprit &
» les circonftances de ces tems
» malheureux , il eft plus fûr
»> de ne pas exiger de lui des
» déclarations ultérieures . Car
»> outre qu ’il eft incertain avec
» quelle attention , quelle fin-
» cérité & quelle confiance il
>j obéira aux ordres de votre
» Sainteté ; les explications ,
» quelque orthodoxes qu ’elles
» puifïent être , ne paroîtront
» dans la bouche de Febronius,
>> eiprit verfatile & toujours
» oppafé à lui- m.ême , qu’une
» contradiéfion nouvelle , tan-
» dis que d’autres , répandant
>» la calomnie à leur gré , pu*
» blieront qu ’elles ont été ar-
» raçhées par force & par

H O N
>f crainte à un vieillard foibie
» & déraifonnant . Cependant
» votre Sainteté ne pouvant
» diûimuler la publicité du
» Commentaire , je crois que,
>> crainte que fon filence ne
» foit pris pour une approba-
>> tion tacite , il conviendrait,
» peut -être même feroit - ilné-
» ceffaire , de le condamner
» ouvertement , & d ’y ajouter
» une exhortation paternelle,
» poqr que ( vu qu’il a perdu
>> par fes variations perpétuel-
» les la confiance publique , fit
» le moyen de perfuader que
» fes fentimens font ortho-
» doxes , quand même ils lefe-
» roient ) il ne ceffe de déplorer,
» avec les larmes ameres de la
» pénitence , les troubles eici-
» tés dans l’Eghfe , qu

’il 11e
» peut appaifer , & les fcanda-
» les qu ’il ne peut réparer . J ’ai
» cru , très - faint Pere , devoir
» vous expofer' ceschofes dans
» la fimplicité de mon cœur-
» mais que ce foit fauf le ju-
» gement plus éclairé de votre
» Sainteté , & fans préjudice
» de l ’obéiffancé filiale que je
>* lui porte ; car mon intention
» n’a été nullement de cenfurer
» fes ordres ou de chercher
» un prétexte fpécieux pour
» les éluder ; mais feulement
» de lui faire connoître des
» détails qui , n’étant conhtis
» à perfcnne comme a moi,
» demanderoient peut -être une
» maniéré d ’agir différente que
» celle que votre fagefte ot
m votre prudence vous indi-
„ quent pour la ' meilleure. U
» me refte maintenant à at-
» tendre ce qu’il vous plaira
» de m ’ordonner , recomman-
» dant & ma perfonne ix
» les peuples commis à mes
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» foins à votre faveur pater-
,i «elle , & demandant , avec
*i la plus profonde vénération,
» la bénédièlion apoftolique.
ii De votre Sainteté, {kc . -Eérera'

j il hreitjleinje17novembre 178in .
! - En même tems le même

archevêque - éleéteut écrivit à
Mgr . Bellifomi , archevêque de

1
Tbyane , nonce apoftoliq-ue à
ColoÇne , la lettre fuivante.
)i Vousvenez par la copie de
n la lettre que .je vous prie de
« fairepafferà fa Sainteté , que
ii je trouve du danger à faire
ii barbouiller de nouveau du
» papier à M . de Hontheim ,
« qui par fes continuelles con-
» traditions , s ’eft mis dans

î » l’impoffihilité de faire à l’a-
; » venir aucun bien , quelque
I » chofe qu ’il écrive , quoiqu’il
; » foit encore dans le cas de

h faire du mal , fur- tout dans
U les tems critiques, où nous
h vivons. Si vous voulez ,
» Monfieur , renforcer de vos
» réflexionscelles,quej’airhon-
» neur de faire à fa Sainteté ,
» je ne doute point qu ’elle ne
» fe borne à lui témoigner fon
)' mécontentementau fujet du
w Cpmmentaire , & cela pour
i> des raifons générales , &

/ fans entrer dans le détail des
1 n propofttions reprehenfibles,

» qu’il ne manquèrent pas de
H vouloir juftifier , ou qu ’il fou-

<|
» nendroit au moins fous main,

, ii lors même qu
’il les défap-

i >' prouveroit par écrit , comme
j w d a fait pour les changemens
i ** que fa Sainteté !ui a ordonné

jj
“ de faire à fa profeflion de

?
11foi . Au furplus , Monfieur ,

; ” quelle que puiffe être fa dc-
; » ference aux avis du faint

* i comptez qu’on dira
» toujours ; & il fera peut - être
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i» le premier à le dire ) que
» cette déférence eft l ’effet des
» menaces , dont on aura ufé
» envers lui , une pareille ca-
» lomnie , dût- elle de nouveau
11 le faire paffer pour un lâche
11 ou pour un imbéciile . Il faut
» donc , à mon avis , traiter
» .M . de Hontheim comme on
>1 traite un homme qui s’eft
» mis dans l’impoffibilité de
» réparer fes fcandales . On lui
« met devant les yeux les maux
» qu’il a faits , on lui prêche
» d ’en faire pénitence , on le
» recommandeà la mifcricorde
» divine . 11 paroît du refte que
» le Commentaire eft tombé
>1 dans un parfait oubli . Puiffe»
>1 t -il y repofer à jamais ! Je
il fuis avec la plus parfaite ef-
>1 time,monfieur ]enonce, &e.
» Ehrenbreitftein , le 17 novembre
•* 1781 „ . — A ces divers té¬
moignages , nous en joindrons
un particuliérement remarqua¬
ble ; c’eft celui d ’un proteftant,
d’un philofophe , qui rapporte
particuliérement au livre de
Febronius , la féduélion & la
corruption du clergé Autri¬
chien .

“ Le clergé , dit - il dans
» fes obfervations fur V ienne,
» porte dans fon fein un fer-
>1 pent qui lui caufera la mort ;
» ce lerpent eft la philofophie,
» qui, fous l’apparence de la
» théologie , s’eft gliffée même
>1 jufqu ’au trône épifcopal. Un
» grand nombre de jeunes ec-
» cléfiaftiques font infectés du
»’ poifon de ce ferpent , dans les
>1 univerfités . Ils favent tous
» qu

'il y a .un Febronius dans
» le monde , 8c quelques- uns
» feulement le connoiffent
>1 comme un hérétique ; ce-
>1 pendant comme la cour le
« favorife évidemment , ils font
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»> très -portés à fe réconcilier
y> avec lui . Les Bellarminiftes
* quipoffedent tous les grands
» bénéfices , forment encore,
» il eft vrai , le plus grand
»* nombre ; mais s ’ils fe voient
» une fois en danger de perdre
» leurs bénéfices , ou fi les
» 2 ? ,ooo avocats des états im-
« périaux , qui ont fait depuis
» long - temsieurprovifion d’ar-
» gumens , ont ordre d’aller à
» la charge , ils ne feront vrai-
» femblablement que fort peu
» de réfiftance » . Voyage en
Allemagne , par le baron de
Riesbeck, traduit de l ’anglois,
t . 2,p . 107.— Après le compte
auifi détaillé que véridique &
impartial , que nous avons rendu
de cet ouvrage informe & acà-
tholique , l ’équité demande que
nous rendions , à plufieurs
égards , juftîce aux bonnes qua¬
lités de l ’aureur . Poli , honnête,
prévenant , officieux , d’un com¬
merce agréable & intéreffant ;
prêtre , évêque , recomman¬
dable par fes mœurs & par
fen exaélitude à remplir fon
miniftere ; il étoit perfonnelle-
msnt un contrafte fenfible &
frappant de fon livre avec lui-
même . 11 fe peut que fa Ré-
traôation ait été en partie l’ef¬
fet d ’une influence étrangère
& impérieufe ; mais dans le
Commentaire qui eft fi fouvent,
a quelques égards , une efpece
de rétraftation de cette même
rétraélation , on voit que la
vérité le preffe , &L qu ’il vou-
droit y tenir , fans trop paroître
oppoféà ce qu ’il a écrit contre
elle . Quelques années avant fa

H 0 N
mort , difant la Méfié le jour
de S . Pierre , dans fon château
de 'Mont - Quintin , arrivé à
l ’Evangile & lifant ces paroles :
Tu es Petrus & fuper banc Pe-
tram cedificabo Ecclefiam meam,
& c . , il fe trouva mal , & fut
obligé de quitter l ’autel (*) ;
effet fans doute d’une réminif-
cence amere & faltibr^ , qui
fait fuppofer avec raifon que
fon cœur ne s ’étoit pas entiè¬
rement fermé à i ’affedion que
tout enfant de l ’Eglife catho¬
lique porte à ce grand Siégé,
centre de l ’union & de l’unité,
où l ’autorité de Jefus -Chrift fe
déploie ' par l ’

organe de fon
vicaire , d ’une maniéré fi impo-
fante & fi magnifique , fi con¬
finante pour les vrais fideles,
fi néceffaire pour étouffer dès
leur naiflance les héréfies &
les fchifmes.

H 0 NT 1VER 0 S , ( Dom
Bernard ) Bénédiâin Efpagnol,
profeffeur de théologie dans l ’u-
niverfitê d ’Oviedo , puis gé¬
néral de fa congrégation en Ef-
pagne , & enfin évêque de ( a-
lahorra , mourut en 1662. On
a de lui un traité contre les
cafuiftes relâchés , intitulé :
LacrymœPmilitarttis Ecclejuc.

HONTORST , ( Gérard /
voyei Homtorst.

HOOFDoüHooft, (P ierre-
Corneille Van ) naquit à Atnf-
terdam én 1581 , & mourut
à La Haye en 1647 , après avoir
donné : 1 . Des Comédies , des
Epigrammes & d ’autres P oéfies,
moins lues que fes ouvrages
hiftoriques . IL Hifioire des
Pays -Bas , depuis l 'abdication.

(*) Cette anecdote eft très - certaine . Je la tiens delà bouche tlurcf-

peétahle eccléfiaftique . qui lui fer.yoit la Mefle , & qui. vit encore.
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